
 

 

 

Mécompte de Noël. 

 

Vieux copain de la classe « Philo » du lycée Salinis j’eus du mal à le 

reconnaître. Son visage encore agréable malgré les affres du temps, les 

balafres de la vie exprimait une lassitude profonde. Revenu de tout et de nulle 

part. Jésus baguenaudait entre les passants soucieux d’agapes aux tisons.  
   Il s’arrêta devant le Massena, asséna un coup de tatane à une chaise qui, par 

effronterie, avançait une jambe sur le trottoir. Encore de la vitalité. Encore 

bel homme !  Lui prenant le bras -ses habits ne sentaient pas le propre - je 

l’invitai à s’asseoir en terrasse.   Son apparente détresse, ce temps porté à la 

générosité me firent, sans contrôle, lui demander :  
                 « Jésus, où tu crèches ? »  

                 « Je suis sur la paille… »  

  Jésus était ce pauvre hère que je présageais, mal dans l’air du temps, qui erre 

d’aire en aire, le nez en…Devenu très terre à terre.  
Blablatons devant un floc. Blablatons. 

- « Sur la paille. J’avais investi dans les poupées chinoises sur la 

plate-forme Shein .  Et puis tout s’est dégonflé. Le père Noël 

s’est décommandé." 

       N’écoutant que mon bon coeur : 

_  «  Veux-tu venir chez moi ?  J’habite chez une copine. »  

 - « En plastique ? »  
- «  Elle a un beau plastique. »  

                                                   

 

Et comme César est venu, a vu, a conquis.  Vini,vidi,vici. 

             

Ma copine appréciait Molière : « Le plaisir de l’Amour réside dans le changement. ».  

  

 Mécompte de Noel. Je me hâte vers la boulangerie pour tendre ma sébile. Peut-être …Jésus…   

        

 


